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#4
La Coupe de France, épreuve 

reine du Football Français
La rédaction de Tribunes a décidé de consacrer le 

dossier de son numéro 5 aux Coupes Nationales 
; bien évidemment, la Coupe de France, l’ancêtre 

de toutes les coupes hexagonales y occupe une place 
de choix. Elle est née en 1917-1918 avec 48 équipes 
au départ dont 4 de notre région : le CO St Chamond, 
le LOU, l’AS Lyonnaise et le FC Lyon. Ce dernier, ren-
tré en 16èmes de finale, atteindra la finale qu’il dis-
putera le 5 mai 1918 contre l’Olympique de Pantin au 
stade de la Légion Saint-Michel à Paris devant 2.000 
spectateurs. L’histoire retiendra la victoire de l’Olym-
pique de Pantin sur le score de 3 à 0 mais aussi le 
formidable geste chevaleresque du capitaine lyonnais 
Roger EBRARD qui serait malheureusement inconce-
vable aujourd’hui.
Alors que l’esprit de cette finale se délitait avec gestes 
d’énervement, jeu dur et compagnie, le gardien de 
Pantin, se croyant sur un ring consacré habituelle-
ment au Noble Art, décochait un crochet du droit à la 
mâchoire d’un attaquant lyonnais. L’arbitre Monsieur 
BATAILLE (ça ne s’invente pas au vu du contexte) a 
alors expulsé le belligérant au punch expéditif ; Roger 
EBRARD, bien que condamnant le geste du gardien 
mais ne voulant pas jouer contre une équipe sans 
gardien donc affaiblie, a alors demandé à l’arbitre de 
le laisser jouer, ce dernier a accédé à sa demande 
et le gardien a repris sa place dans la cage. Roger 
EBRARD n’a pas été récompensé de son geste car 
son équipe a perdu mais nous n’avons jamais lu qu’il 
lui en avait été fait reproche ; peut-on imaginer au-
jourd’hui, où seule la victoire compte, pareille situa-
tion ?
La rédaction a également relaté les plus grands ex-
ploits  réalisés par des clubs régionaux dans l’his-
toire des Coupes et fait parler quelques acteurs de 
ces belles histoires où les petits peuvent se mesu-
rer aux gros et les amateurs aux professionnels. 
A mon goût – chauvinisme oblige – elle en a oublié 
une qui a remué le landerneau du football de l’Ain 
(vous remarquerez que je ne parle pas d’Aindinois, 
ce gentilé attribué récemment et que je ne supporte 
pas) avec les épopées de la fin du 20ème siècle du 
FC Bourg-Péronnas (ancien nom du Football Bourg 
en Bresse Péronnas 01). L’histoire d’amour a com-
mencé en 1993 avec un 32ème de finale où le FCBP 
d’Irek LAZUREWICZ affrontait à Bourg le FC Nantes 
de Jean-Claude SUAUDEAU, alors au sommet de son 
art. Contre toute attente, le FCBP (alors en Honneur 
Rhône-Alpes), dans un stade Marcel Verchère bondé, 
a contraint le FCN aux prolongations (4-2) et les ca-
naris, qui avaient envisagé de rentrer rapidement ont 
raté leur TGV après avoir déjà égalisé in extrémis à la 
fin du temps règlementaire.

Les Bressans, ayant pris goût à leur aventure Dame 
Coupe, n’ont pas voulu que cette histoire d’amour soit 
sans lendemains et ont réalisé une épopée encore 
plus probante en 1997-98 et la simple liste des ex-
ploits des protégés de Pierrot MAURON suffira :
  8 février 1998 (16èmes) : au Stade de Bram à 
Louhans – 7.013 spectateurs – FCBP (CFA) bat Mont-
pellier 3 à 2 après prolongations.
  28 février 1998 (8èmes) : au Stade de Gerland 
à Lyon – 20.000 spectateurs – FCBP bat Metz (alors 
leader de D1) 2 à 0.
  22 mars 1998 (1/4) : au Stade de Gerland à Lyon 
– 26.692 spectateurs (guichets fermés) : Olympique 
Lyonnais bat FCBP 1 à 0.
Lors des saisons suivantes, le FCBP réalisera 
d’autres performances en éliminant des équipes de 
l’élite mais pas tout à fait au niveau de 1997-98.
Ayant vécu de très près toutes les joies mais aussi 
toutes les difficultés de ces épopées, je ne pouvais 
pas ne pas vous les évoquer.
Pour terminer, finalement en Coupe de France, la 
surprise c’est quand il n’y a pas de surprises ; c’est 
certainement ce qui fait une grande partie de son 
charme.

Bernard BARBET 
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121 C’est le nombre de Labels 
détenus par les clubs de 

la LAuRAFoot au départ de la 
saison 2019/2020. Ainsi, 80 
clubs sont labellisés Jeunes 
FFF Crédit Agricole, 36 sont 
labellisés École Féminine 
de Football et 5 clubs sont 
labellisés Jeunes Futsal.

IL A DIT
Boulaye Dia, attaquant du Stade de Reims originaire 

d’Oyonnax (01) et qui défendait les couleurs du Plastic 
Vallée FC il y a encore 4 ans, après la victoire de son équipe 
au Parc des Princes et son but exceptionnel : « On a fait 
preuve d’une bonne solidarité, d’une bonne cohésion, d’un 

bon état d’esprit. Ce sont nos valeurs. 
On s’y accroche et voilà ! Ça 

prouve qu’on peut faire 
des résultats. Le plus 

important, c’est la 
victoire. Mon ciseau, 

c’est pour clôturer 
la belle soirée. (...) 
C’est formidable. 

#4
LA LAURAFOOT ACCUEILLE 
L’AS ILIENNE AMATEURS

Pour le compte du 3ème tour de la Coupe de France, la 
Ligue Auvergne-Rhône-Alpes a eu le plaisir de recevoir 

le représentant de la Ligue Saint Pierre et Miquelon sur son 
territoire : l’AS Ilienne Amateurs. Opposée au FC Lyon, l’ASIA 
s’est finalement inclinée 5 buts à 1 mais nul doute que joueurs 
et staff sont repartis de la région lyonnaise avec de bons 
souvenirs. Les Saint-Pierrais auront notamment pris part à 
une séance d’entraînement sur les installations de Tola Vologe, 
une visite du CNF Clairefontaine et ont assisté à la recontre 
France/Andorre au Stade de France.

La Rentrée du Foot
Sous l’impulsion de la FFF, le traditionnel 

rendez-vous de la « Rentrée du Foot » 
était organisé pendant trois week-ends 
au mois de septembre, sur l’ensemble de 
la région. Ainsi, les onze districts et les 
clubs hôtes de l’opération ont accueilli 
des jeunes enfants (U6 à U11) désirant 
découvrir le football ou se perfectionner en 
prenant part à des plateaux, des ateliers 
techniques, ludiques et pédagogiques avec 
notamment le Programme Éducatif Fédéral. 
Une action placée sous le signe du plaisir et 
de la convivialité pour nos jeunes et futurs 
licenciés.

ACTUALITES
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Le saviez-vous ?
Après 10 ans passés à Vaulx 

en Velin, le Pôle Espoirs 
féminin de Lyon vient tout juste 
de s’installer à Tola Vologe, 
pour la saison 2019/2020. Après 
l’ouverture du pôle masculin 
la saison dernière, les élé-
ments les plus prometteurs de 
la LAuRAFoot sont donc tous 
réunis sur le même site, sous 
la direction de Johan Radet et 
Cécile Locatelli.

LE TROPHÉE DE LA COUPE DU MONDE 
DE PASSAGE À CLERMONT

À l’occasion du match 
contre le Rodez Aveyron 

Football, le Clermont 
Foot 63 a eu le privilège 
d’accueillir la réplique du 
Trophée de la Coupe du 
Monde FIFA, prêtée par la 
LAuRAFoot. Présenté tout 
au long de la journée dans 
les écoles primaires de la 
ville, le trophée a ensuite 
été exposé au grand public 
afin que les spectateurs 
puissent l’approcher et 
immortaliser ce moment 
en photo.

Des nouvelles… 
de Nicolas Dupuis
Né à Moulins et entraîneur de l’AS 

Yzeure pendant plus de 20 ans, 
Nicolas Dupuis mène désormais 
depuis janvier 2019 une carrière à 
deux vitesses, entre son club du FC 
Fleury 91 (National 2) et la sélection 
nationale de Madagascar. Cet été, 
pour leur première participation à 
une phase finale de la Coupe d’Afrique 
des Nations, il aura même mené les 
Malgaches jusqu’en quart de finale du 
tournoi continental. 
Pour lui, « entraî-
ner Fleury et Mada-
gascar est juste une 
question d’organi-
sation »

Save the date 
L’Assemblée Générale d’Hiver de la Ligue Auvergne-Rhô-

ne-Alpes de Football aura lieu le samedi 30 novembre 2019 à 
09h30, à la Grande Halle d’Auvergne de Cournon d’Auvergne (63).



La LAuRAFoot accueillie au 
Stade de France

Une à une, la Fédération Française de Football 
a accueilli les ligues régionales au Stade de 

France à l’occasion d’un match international. Après 
Paris-Île-de-France (France-Albanie), la Corse et 
la Bourgogne-Franche-Comté (France-Andorre), 
la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes a eu les hon-
neurs de l’enceinte de Saint-Denis pour le match 
opposant les Bleus à la Turquie dans le cadre des 
éliminatoires de l’Euro 2020. Conduite par le Pré-
sident Bernard Barbet, la délégation a découvert 
les coulisses du match avant d’être reçue par 
Noël Le Graët dans l’un des salons du stade.
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L’US MILLERY VOURLES LABELLISÉE 

Le mercredi 16 octobre 2019, la LAuRAFoot organisait la remise régionale du Label Jeunes FFF Crédit 
Agricole pour l’Académie de Lyon. L’heureux élu fut le club rhodanien de l’US Millery Vourles qui a reçu 

le Label Jeunes FFF CA niveau Espoir des mains du Président de la Ligue, Bernard Barbet, en présence de 
Gilles Fouache (entraîneur national), Guy Forge (Responsable Communication Crédit Agricole Centre Est), 
de nombreux élus des instances fédérales, des collectivités territoriales ainsi que des partenaires du club.

L’Olympique de Valence reçoit le 
challenge Régional de l’Éthique

À l’occasion de son 
Assemblée géné-

rale qui se tenait fin 
octobre, l’Olympique 
de Valence et son 
Président Jean-Ma-
rie Vergnes, ont reçu 
le prix du Challenge 
de l’Éthique des mains de Bernard Barbet, Président 
de la LAuRAFoot et Joseph Dussoliet, Président du 
Conseil Régional de l’Éthique. Cette distinction vient 
récompenser les clubs et les équipes qui ont eu un 
comportement et une tenue irréprochables tout au long 
de la saison envers leurs visiteurs, officiels, équipes 
adverses, aussi bien pour les rencontres jouées à do-
micile qu’à l’extérieur. Ce challenge, synthèse des clas-
sements du Challenge de la Sportivité et du Fair-Play, 
est accompagné d’une dotation matérielle et financière 
pour le club vainqueur.
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SUR LA TOILE
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Féminines :Féminines :  
l’effet Coupe du Mondel’effet Coupe du Monde

Plus 11,74% de licenciés. Quatre mois après la finale de la Coupe du Monde, le nombre de pratiquantes 
féminines sur le territoire de la LAuRAFoot a augmenté de près de 12%. Il apparaît donc légitime 
de se poser la question de l’influence d’un tel événement sur l’augmentation des licenciées dans les 
clubs. Pour cela, nous sommes allés à la rencontre de 3 clubs connaissant un tel scénario depuis la 
rentrée de septembre.

CLUB SPORTIF BELLEYSAN - SECTION FOOTBALL
Philippe Reveyron (Président) : 

« Surfer sur cet effet Coupe du Monde »
« Il est certain que le 
relais médiatique de 
la Coupe du Monde 
féminine a eu une 
influence sur les 
familles et les enfants 
qui ont souhaité 
découvrir le football 
cette année. De notre 
côté, nous avons sur-
fé sur cet effet pour 
organiser pendant la 
compétition des jour-

nées portes ouvertes, avec notamment une impor-
tante campagne de communication et le soutien 
du District de l’Ain. Cela a porté ses fruits car nous 
avons eu de bons retours au mois de septembre, 
qui nous ont poussé à renouveler ces actions. 
Aujourd’hui, nous comptons 35 filles des U6 aux 
U13. Toutes peuvent suivre les séances en mixi-
té avec leurs catégories respectives auxquelles 
nous avons ajouté un entraînement exclusivement 

féminin, encadré par des éducatrices diplômées afin que les filles puissent mieux s’intégrer et trouver leur place. Depuis cette 
année, nous avons également ouvert une section Séniors, en loisirs, qui compte une dizaine de filles. »

A LA UNE
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US ANNEMASSE GAILLARD
Francisco Campos (Responsable de la section féminine) : 
« Notre projet est en bonne voie. »

« C’est depuis septembre 2019 que nous avons lancé notre équipe fé-
minine à l’USAG, avec l’aide de Georges José. Le football féminin est en 
plein essor et la Coupe du Monde féminine qui s’est déroulée en France a 
grandement contribué à sa mise en avant. Nous avons donc mis en place 
des journées d’essai durant la compétition afin d’attirer un maximum de 
pratiquantes. Actuellement, l’effectif est composé de 23 joueuses. C’est 
un mix de débutantes désireuses d’apprendre les bases du football et de 
filles un peu plus expérimentées. Malgré ces différences de niveau, nous 
attirons de nombreuses femmes de l’agglomération, qui compte tout de 
même 100 000 habitants. Une quinzaine de filles évoluent aussi en mixité 
dans les catégories de jeunes, des U6 à U15. Bâtir une équipe Séniors 
nous permet alors de leur proposer de rester au club une fois qu’elles 
passent en U16. Il est certain que l’engouement suscité par le Mondial 
féminin a été une source de motivation pour elles, mais nous avons aussi 
été un peu aidés par le déménagement et l’absorption du club d’Ambilly 

Féminin. Au final, et malgré quelques disparités entre les joueuses, notre projet est en bonne voie comme en témoigne notre 
qualification pour le second tour de la Coupe de France en réalisant un petit exploit face à l’US Margencel. Ajouté à cela que 
les filles s’investissent beaucoup dans la vie du club, c’est un pari de gagné. »

FC COMMENTRY
Laurent BOURDIER (Responsable de la Section féminine) : 

« De 12 à 24 joueuses en séniors »
« Comme bon nombre de clubs, 
il est vrai que nous avons tiré des 
avantages de l’organisation de la 
Coupe du Monde féminine sur notre 
territoire. En tout cas, pour nous, 
elle a contribué au développement 
de notre structure féminine. Nous 
avons accueilli beaucoup de nou-
velles filles au mois de septembre, 
suite à « Sports en fête » mis en 
place par la municipalité. Tout cela 
ajouté au bouche-à-oreille fait que 
nous avons aujourd’hui doublé notre 

effectif Séniors, passant de 12 à 24 joueuses. Nous envisageons même d’inscrire une seconde équipe à 8 pour la deuxième partie 
de saison. Symbole de développement du football féminin dans le département de l’Allier, le nombre d’équipes engagées a dou-
blé en une saison. Cela nous permet de pouvoir disputer un championnat sur deux phases et avec de nombreux matchs. Chez les 
jeunes, nous avons aussi beaucoup de pratiquantes. En fait, je pense que le football féminin est maintenant « à la mode », comme 
en témoigne les matchs retransmis à la télévision, que ce soit ceux de l’équipe de France ou du championnat de D1. De plus en plus 
de monde s’y intéresse et ce n’est pas étonnant de voir beaucoup de filles vouloir s’essayer à la pratique. »
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Régional 3Régional 3.. En juin 2019, l’équipe fanion de l’AS Louchy accédait au niveau régional pour la 
première fois de son existence. Une performance remarquée pour ce club de 152 licenciés dont 
la principale richesse reste les valeurs humaines.

AS LOUCHY :AS LOUCHY :  
Une montée historiqueUne montée historique

Un groupe mature, soudé et épar-
gné par les blessures et suspen-
sions. Voilà le 
secret de la 

très belle saison réalisée 
par Nicolas Maître et son 

groupe, ponctuée par 
la première acces-

sion de l’histoire 
du club en 

Régional 3. « Nous sortions 
d’une saison un peu difficile 

et n’étions pas du tout programmés pour la montée. Le 
début de saison a été très positif avec notamment un 4ème 

tour de Coupe de France et des victoires 
fondatrices en championnat. » En effet, 
le premier revers des Louchyssois n’in-
tervient qu’à la 9ème journée. « Ce fut 
un sacré rappel à l’ordre car nous avons 
perdu 5 à 0. Dans la foulée, nous bat-
tons la lanterne rouge 1 - 0 à la 90ème 
minute, symbole que le groupe avait 

franchi un cap sur le plan mental ». Pris dans l’engrenage, 
celui qui entame sa 5ème saison à la tête de l’équipe com-

Cette accession a créé 
une vraie émulation 

autour du club

CLUB A LA LOUPE
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mence alors à rêver plus grand. « À la trêve, on 
sent qu’il y a quelque chose à jouer. Sur cette 
saison, tout est allé dans notre sens et nous 
ne pouvions laisser passer notre chance. Les 
gars y croyaient même si cela restait à l’inté-
rieur du vestiaire. » C’est ainsi que cette bande 
de copains réussit à écrire l’un des plus belles 
pages de leur club, en vivant des moments 
exceptionnels. « Je me rappelle de 
l’antépénultième match de la sai-
son. Nous recevions le second 
et une victoire nous assurait 
la montée. Nous n’avons fait 
que match nul mais je me 
souviendrai longtemps du 
monde présent au stade ce 
jour-là. » 
Direction donc la R3 pour un 

groupe qui n’aura que peu évolué durant l’intersai-
son. « Je m’appuie sur un mélange de 3 généra-
tions : les « anciens » avec qui l’on se suit depuis 
longtemps et qui ont déjà l’expérience du niveau, 
des jeunes de moins de 25 ans plus deux ou trois 

recrues. Tout cela forme un bon mélange, surtout 
que chacun joue le jeu à fond, qu’il soit ou non 

sur le terrain. » L’objectif fixé est d’obtenir 
le maintien le plus vite possible malgré 

la période d’adaptation que néces-
site le niveau. « Nous allons jouer 

avec nos armes en espérant ne 
pas connaitre trop d’aléas. Rien 

n’a changé par rapport à l’an-
née dernière mis à part le fait 

que je puisse m’appuyer sur 
un staff plus conséquent au 
sein duquel nous effectuons 

Un vivier toujours plus important

C’est en 2012 qu’est née l’école de Foot de l’AS Louchy. « Nous avons démarré avec 7 licenciés, qui étaient tous 
des enfants de joueurs et dirigeants » confie Mickaël Lelièvre, le responsable. Sept ans plus tard, cette der-

nière a bien grandit et compte désormais près de 100 joueurs, des U7 aux U13. « Les enfants grandissant et ceux 
des communes voisines nous rejoignant, nous avons créé chaque année une nouvelle catégorie. Cette saison, nous 
avons même une équipe U15 au sein d’une Entente, dans laquelle évoluent 6 des 7 joueurs pionniers. Une véri-
table fierté pour nous. » De nombreux éducateurs s’investissent dans l’encadrement avec la volonté de se former 
sur les modules spécifiques, ce qui constitue une véritable richesse pour le club. De son côté, Mickaël coordonne 
au quotidien l’organisation et le fonctionnement des 10 équipes qui composent les catégories.
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Marcel Chuchrowski, l’homme aux 1300 matchs

Il a porté les couleurs du club de 1964 à 1970, puis de 1984 jusqu’à la fin de sa carrière 
de joueur. Lui, c’est Marcel Chuchrowski, l’homme aux 1300 matchs de football, qui 
tira sa révérence à l’âge de 57 ans. Aujourd’hui, il est un personnage incontournable 
de l’AS Louchy, qui remplit toujours avec le même bonheur son rôle de dirigeant au 
club, mais aussi au sein du District de l’Allier et auprès de la LAuRAFoot. « En 1984, 

je faisais partie des dirigeants qui ont remonté le club avec monsieur Purseigle, 
l’ancien président et le père de l’actuel. Nous avions remonté une équipe dans 

laquelle j’ai évolué. L’ambiance était amicale, conviviale. » L’homme âgé 
aujourd’hui de 70 ans est ensuite devenu entraîneur puis dirigeant. « J’ai ar-

bitré des matchs au centre, à la touche. J’ai servi à la buvette. Aujourd’hui, 
je suis plus dans l’organisation de manifestations.» 35 ans de fidélité, ce 

n’est pas donné à tout le monde !

un vrai travail collaboratif. » Cette accession aura eu le 
mérite de créer une vraie émulation autour de ce club 
au budget d’environ 40 000 euros. De nouvelles têtes 
sont venues se greffer au projet qui continue d’évoluer 
avec le vent en poupe, en particulier au niveau de l’école 
de Foot (voir par ailleurs). « Il faut rendre hommage au 
Président, Jean-Paul Purseigle, qui est un enfant du vil-
lage et qui en veut toujours plus pour son club. Même 
si nos moyens sont limités, nous avons réussi à fédérer 
tout le monde autour du projet. » C’est bien ici que se 
situe la plus grande victoire de l’AS Louchy. 
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La féminisation, nouveauté désirée
Elle s’appelle Maïa et a 14 ans. Cette jeune Louchyssoise est à l’origine de la création de la seule équipe 

féminine du club, en U13. « Elle est venue me trouver pour me demander si je voulais m’occuper d’une 
équipe féminine. Je lui ai répondu que si ma fille Anaïs faisait partie de l’aventure, ce serait avec plaisir » 
raconte Nicolas Leluc, le coach. Les deux jeunes filles se mettent donc à la recherche de coéquipières et au-
jourd’hui, ce sont 12 joueuses qui composent l’équipe. « Notre souhait est que les filles se rassemblent, par-
tagent et se créent des souvenirs. Une équipe féminine était espérée à Louchy et nous avons été super bien 
accueillis. Nous remercions d’ailleurs le Président et les bénévoles pour cela » conclut Nicolas, par ailleurs 
joueur au club lorsqu’il s’agit de « dépanner » le dimanche.
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  Mohamed Amine Bencherif,Mohamed Amine Bencherif,  
de Vaulx-en-Velin à l’équipe de France !de Vaulx-en-Velin à l’équipe de France !

Fulgurante. Voilà comment l’on pourrait qualifier la trajectoire de Mohamed Amine Bencherif, 19 
ans, lequel vient de participer à son deuxième stage de détection avec l’équipe de France de Futsal !

«C
omme tous les enfants, j’ai attaqué 
le football très tôt, à l’âge de 5 ans, 
dans le club de l’Olympique de Vaulx. 
Ce n’est qu’en 2013 que j’ai débuté le 
futsal, toujours à Vaulx-en-Velin. J’ai 

longtemps hésité entre les deux pratiques et c’est depuis 
2017 que je me consacre pleinement à la seconde. » Une 
saison 2017/2018 qui se termine en apothéose pour Moha-
med Amine, avec un stage de détection au sein de l’équipe 

de France U19. Un bon souvenir pour celui qui se définit 
comme un leader et un guerrier sur le terrain, mais qui lui 
laisse tout de même quelques regrets : « J’étais très fier 
de pouvoir participer à ce stage mais le groupe était élargi 
et je n’ai jamais été rappelé pour la campagne de qualifi-
cation à l’Euro. » Qu’importe ! Ce défenseur central ne se 
laisse pas décourager et décide, à l’été 2018, de rejoindre 
le Futsal Saône Mont d’Or, en Régional 1. Ambitieux, Mo-
hamed Amine ne se fixe pas de limites, conscient d’évoluer 

dans un club à fort potentiel : « À court 
terme, j’aspire à jouer au niveau national 
et j’espère pouvoir atteindre l’élite du fut-
sal d’ici 5 ans. » 

« Mettre toutes les 
chances de mon côté 

pour ne rien regretter »
C’est peut-être bien parti car, le droitier, 
doté aussi d’un très bon pied gauche, a 
été sélectionné au mois de septembre 
pour une nouvelle détection, avec l’équipe 
de France U21 cette fois-ci. « J’ai appris 
ma convocation un peu par hasard, la se-
maine précédant le rassemblement. Je 
sortais de chez le dentiste et j’ai reçu un 
message de félicitations de mon Président 
et d’un pote du Pôle Espoirs ! » Direction 
l’INF Clairefontaine, donc, pour 4 jours de 
stage intensif avec 29 autres joueurs de 
la génération 2000/2001. Au programme, 
six entraînements et deux matchs ami-
caux face à deux des meilleures équipes 
françaises : KB United et le Sporting Club 
de Paris. « D’un point de vue personnel, 
je suis assez satisfait. Les débuts ont été 
difficiles car les joueurs ne se connais-
saient pas. Au fil du temps, nous avons pu 
trouver des automatismes. Le groupe est 

ZOOM SUR
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homogène et il y règne une très bonne ambiance car 
les anciens ont parfaitement intégré les nouveaux. » 
Bien évidemment, l’ambition était de faire partie de la 
liste des 14 joueurs sélectionnés pour le rassemble-
ment qui a eu lieu au mois de novembre en Lituanie 
avec deux nouvelles rencontres amicales, face aux U21 
locaux puis contre la sélection nationale lituanienne. 
Objectif atteint ! « Je suis très content d’avoir fait par-
tie du groupe des 14 qui étaient au rendez-vous même 
si je savais que cela ne serait pas facile. L’objectif des 
U21 est d’être fin prêts dans deux ans à pouvoir évo-
luer avec l’équipe de France A et je vais mettre toutes 
les chances de mon côté pour ne rien regretter. » Un 
nouveau cycle s’ouvre donc pour Mohamed Amine 
avec une seule idée en tête : celle de porter haut et fort 
les couleurs de l’équipe de France, et de la région Au-
vergne-Rhône-Alpes, sur la scène internationale. 

Quels sont les premiers 
mots qui vous viennent 
lorsqu’on évoque Mohamed 
Amine, le joueur ?
Au club, on l’appelle « Bip-Bip » car 
il court énormément ! Sa grande 
taille et ses grandes jambes lui 
permettent d’être très performant au 
niveau athlétique. Amine, c’est aussi 
un jeune joueur qui est passionné et 
qui fait preuve d’une envie débor-
dante.

Comment évaluez-vous sa 
marge de progression ?
Elle est énorme ! Surtout tacti-
quement. Il a eu la chance d’avoir 
un entraîneur espagnol (Alberto 
Arteaga, ndlr) la saison passée qui 
l’a beaucoup fait progresser dans 
ce domaine. Il doit encore parfaire 
son analyse et sa compréhension 

du jeu. C’est aussi ce que lui a dit 
le sélectionneur pendant le stage. 
En tant que défenseur axial, il doit 
être maître du jeu de l’équipe, ce 
qui implique de se montrer aussi 
performant offensivement.

Sa sélection pour le stage 
doit être une grande satis-
faction…
Effectivement. Tout le monde 
attendait la liste et lui espérait en 
faire partie. C’est mérité et nous 
sommes tous très fiers de lui au 
club. FSMD est là pour l’accom-
pagner. J’espère qu’Amine servira 
d’exemple et qu’il aura un impact 
positif sur les jeunes du club. Un 
joueur évoluant en R1 dans la 
région lyonnaise en équipe de 
France, ce n’est pas si souvent…

Nicolas Karilaos, son coach : 
« Un exemple pour les jeunes »
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  Coupes nationales :Coupes nationales :  
retour sur quelques grands exploitsretour sur quelques grands exploits

Tour de force. Coupe de France, Coupe Gambardella Crédit Agricole, Coupe Nationale Futsal, Coupe 
de France Féminine de Football. Toutes ces compétitions ont une similarité, celle de permettre aux 
clubs amateurs de se mesurer à des équipes professionnelles lors d’un match couperet. Parfois, le 
charme opère et permet au « petit poucet » de créer l’exploit. Retour sur quelques performances 
majeures des représentants de la LAuRAFoot.

COUPE DE FRANCE 1997
Le Clermont Foot écoeure Paris
Clermont Foot (N2) - Paris Saint Germain (D1) : 
4-4 (4 tab à 3)

C’est un exploit immense et authentique que réalisent 
ce jour-là les auvergnats contre le PSG de Raï, Ber-

nard Lama ou encore Paul Le Guen. Menés 4 buts à 1 à 
20 minutes du terme de la rencontre, les Clermontois 
réussissent à ce moment-là un come-back inimagi-
nable. Mieux encore, ils parviennent à s’imposer lors de 
la séance de tirs au but où le gardien Olivier Enjolras, 
clermontois de naissance enfile la tunique de héros 
pour stopper deux pénaltys parisiens et envoyer son 
club en quart de finale.

COUPE GAMBARDELLA 2007
L’AS Saint Priest aux portes de la finale

Il y a 12 ans, l’AS Saint Priest écrit l’une des plus belles 
pages de son histoire en atteignant les demi-finales 

de la Coupe Gambardella. Entraînés par Philippe Vidon 
(voir par ailleurs), les Sang & Or éliminent tour à tour 
Bourg en Bresse, le Nîmes Olympique, Dijon FCO puis 
Chatellerault. En demi-finale, les San-Priots s’inclinent 
lourdement face à l’AJ Auxerre (0-6). À ce jour, l’AS Saint 
Priest reste le dernier club amateur à avoir atteint le 
dernier carré de cette compétition.

DOSSIER
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COUPE DE FRANCE 2011
Pas un ni deux mais trois exploits 
pour le SO Chambéry !

Cette édition 2010/2011, les joueurs savoyards 
s’en souviendront longtemps. En effet, 

ils deviennent la première équipe amateur à éli-
miner trois formations de Ligue 1 la même année. 
Dirigés par David Guion, actuel coach du Stade de 
Reims, les jaunes viennent successivement à bout 
de l’AS Monaco (1-1, 3 tab à 2), du Stade Brestois 
(1-1, 4 tab à 3) et du FC Sochaux (2-1). Leur formi-
dable parcours s’arrête en quart de finale face au 
SCO d’Angers, alors pensionnaire de Ligue 2 (3-0).

COUPE NATIONALE FUTSAL 2018
Futsal Saône Mont d’Or dispute la 
finale de l’épreuve

Le samedi 19 mai, FSMD dispute à Nanterre la fi-
nale de la Coupe Nationale. Une performance de 

haute volée pour un club qui évolue alors en Régional 
1 et qui réalise pas moins de 4 exploits pour se hisser 
en finale. Ainsi une équipe de D2 (Beaucaire) et trois 
équipes de D1 (Nantes Métropole, Sporting de Paris, 
Garges Djibson) subissent la loi des Rhodaniens. En 
finale, les coéquipiers de Jérémy Picard (photo) s’in-
clinent 6-4 après prolongations face au leader de la 
D1, le Kremlin Bicêtre, après avoir été menés de 3 
buts à la mi-temps.

COUPE DE FRANCE 2019
L’ASF Andrézieux s’offre l’OM
ASF Andrézieux (N2) - Olympique de Marseille : 2-0

Le club ligérien signe ce 6 janvier 2019 la plus grande
performance de son histoire en venant à bout de l’OM 

au Stade Geoffroy Guichard, devant plus de 15 000 specta-
teurs. Une victoire amplement méritée tant les hommes 
de Jean-Noël Cabezas donnent une leçon d’efficacité à 
ceux de Rudi Garcia. Bryan Ngwabjie ouvre le score à la 
fin du premier quart d’heure avant que Florian Milla ne 
vienne doubler la mise et clore ce succès en fin de partie. 
Malheureusement, le parcours des andréziens prend fin 
au tour suivant, face à une autre formation de la LAuRA-
Foot, Lyon Duchère AS.
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Vécu. Joueurs, entraîneurs, arbitres : tous ont un point en commun, celui d’avoir une histoire 
particulière avec les coupes nationales, ces compétitions à la ferveur exceptionnelle dont les 
souvenirs restent longtemps graver dans la mémoire de ses acteurs. Aimé Mignot, Philippe Vidon, 
Johan Radet et Éric Poulat témoignent.

Aimé Mignot (double vainqueur de la coupe de France en tant que joueur et entraîneur) : 

« Plus fort en tant que joueur »

« La Coupe de France a toujours été une compétition particulière car elle nous 
sortait de notre routine du championnat. On ne s’en rend pas forcément compte 

mais une équipe qui remporte un tournoi à élimination directe réalise déjà une 
grande saison ! La chance au tirage fait souvent beaucoup mais il fallait faire très 
attention aux équipes de niveau inférieur qui donnaient tout pour faire tomber les 
gros et qui aimaient ça. Des souvenirs que j’ai, gagner la coupe en tant que joueur 
était plus fort qu’en tant qu’entraîneur. Tu partages cela directement avec les 10 
autres gars qui sont sur le terrain. Comme coach, l’effet est moins immédiat et il y a 
beaucoup moins de gens qui t’entourent. Un entraîneur fait tout pour que son équipe 
gagne dans la préparation du match mais n’a qu’une influence très minime lors-
qu’elle est sur le terrain. À l’inverse, le joueur a un pouvoir énorme sur l’issue de la 
rencontre et forcément, les émotions ressenties à la fin sont différentes. »

Philippe Vidon (entraîneur de l’AS Saint Priest demi-finaliste de la Coupe Gambardella en 2007) :

« Un match fondateur qui a mené le groupe à voir 
les choses différemment. »

« Je crois que notre parcours exceptionnel s’explique tout d’abord par le fait que nous avions construit un vrai groupe 
d’hommes. Nous avions tissé des liens profonds et cela nous a permis de rivaliser avec tout le monde. La réussite était 

avec nous et notre motivation nous poussait à nous surpasser. Je me souviens d’un match fondateur, un déplacement au 
FC Serdagne qui avait tout du match piège. Nous l’emportons très difficilement et cette victoire a mené le groupe à voir les 
choses différemment. Les garçons se sont servis de cela pour 
adopter un comportement presque professionnel et donc la 
maturité qui va avec. À l’époque, notre ambition était de former 
des joueurs pour intégrer le groupe CFA l’année suivante. Les 
matchs de Coupe Gambardella nous ont permis de construire 
un vrai plan de jeu en fonction de l’adversaire, grâce à l’appui 
de la vidéo et aux informations récoltées. Pour les joueurs, ce 
mode de fonctionnement n’était pas commun mais c’est ce 
qui nous a permis de réaliser de grandes choses, notamment 
en quart de finale contre Châteauroux, où nous l’empor-
tons aux tirs au but face à l’un des meilleurs centres de 
formation de France. »
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Johan RADET (double vainqueur de la Coupe de France et vainqueur de la Coupe Gambardella) :

« Les plus beaux moments de ma carrière. »

« Ces trois trophées sont les plus beaux moments de ma carrière. Pour la première Coupe de France, en 2003, tout était 
réuni. Le scénario du match était magique et ce que nous avons pu partager avec le public le jour-même ou le lende-

main l’était tout autant. Je suis revenu dans ma ville, auprès de ma famille, avec le trophée que 
tous les clubs de France disputent. Ces compétitions obligent à un mode de fonctionnement 

différent car à chaque fois, un match peut basculer d’un côté ou de l’autre sur un détail. 
Pour preuve, plusieurs fois nous sommes passés aux tirs au but face à des équipes 
hiérarchiquement inférieures. La réussite est un élément incontournable d’un bon 
parcours en coupe nationale. En 2014, lorsque je remporte la Gambardella avec l’AJA 

en tant que coach, nous gagnons trois matchs à l’issue de la séance des tirs au but, 
dont notre 1er tour. Tout le monde connaît la difficulté de ces matchs couperets. C’est 
la raison pour laquelle il faut préparer son équipe de la meilleure manière possible pour 

être prêt le Jour J. »

Éric Poulat  (ancien arbitre international ayant arbitré deux finales de Coupe de France) : 

« Le suspense et la passion sont à leur comble. »

« Les matchs de Coupe de France sont toujours palpitants à diriger. La volonté du petit poucet de dévorer 
l’ogre fait que la motivation est décuplée. Sur le terrain, inconsciemment, l’équipe la plus forte peut avoir 

tendance à prendre le match à la légère et à faire preuve d’un complexe de supériorité. Cela se vérifie parfois 
sur le résultat. Par exemple, en 2001, ma première finale oppose le FC Lorient, déjà relégué en Ligue 2, au SC 

Bastia dont le maintien en D1 était 
effectif. Au final, ce sont les Bretons 
qui se sont imposés. Même topo 
pour la seconde où Sochaux, plutôt 
une équipe de seconde zone, s’offre 
l’Olympique de Marseille. Sur un seul 
match, tout est possible. Le suspense 
et la passion sont à leur comble, ce 
qui oblige les équipes à avoir une 
approche différente de ces rencontres. 
Elles sont moins dans la retenue et 
dépensent beaucoup d’énergie. Le 
caractère particulier de la Coupe de 
France se ressent aussi autour, dans 
l’atmosphère qui règne à la fois dans 
les tribunes et les couloirs du stade. 
Ces matchs sont à part, il n’y a pas de 
doute. »

DOSSIER
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Cafer Uzun (Président du FC Montluçon - 03) :
« Représenter fièrement la ville et le quartier »
« Pour un petit club de niveau départemental comme le 
nôtre, la Coupe de France revêt une importance particu-
lière dans le sens où elle fait parler de nous. À travers ce 
parcours, nous avons ainsi pu représenter fièrement la ville 
de Montluçon et surtout notre quartier. Nous avons eu la 
chance de pouvoir compter sur de nombreuses personnes 
qui se sont mobilisée pour l’événement, notamment pour 
l’organisation de chaque match à domicile. Au 
niveau sportif, nous possédons un bon col-
lectif avec des individualités de qualité et une 
vraie rage de vaincre. Ces ingrédients ont fait 
notre force tout au long de la compétition. »

Clément Peillon (Coach du FC Roche Saint Genest - 42) : 
« Un coup de projecteur sur le club »

« La Coupe de France revêt d’une grande importance pour les clubs amateurs. 
Un exploit ou un beau parcours permet un coup de projecteur sur le club, le 
travail effectué et la qualité des joueurs. De plus, il est toujours intéressant de se 
jauger face à des équipes de niveau supérieur. Il ne faut pas appréhender cette 
compétition mais la consommer le plus possible en profitant de 
matchs officiels. Cela permet de créer une dynamique positive 
et de vraiment concerner tout le monde. Il n’existe pas de bon 
ou mauvais tirage. Il faut respecter tout le monde pour ne pas 
avoir de regrets. Cette année, c’est la volonté du groupe qui 
nous a permis de vivre une belle aventure et d’occulter les 
débuts difficiles en championnat. »

David Riom (Coach de l’US Murat - 15) : 
« Une grosse dose d’abnégation et de solidarité »
« Réaliser un beau parcours en coupe 
de France est important pour un club 
comme le nôtre car cela est une grande 
fierté pour la ville de Murat et fait la joie 
de nos jeunes joueurs. Cette saison, 
notre moyenne d’âge est de 24 ans et 
tout le groupe avait vraiment à cœur de 
pouvoir porter les fameux maillots. Pour 
battre des équipes qui nous sont supé-
rieures dans cette compétition, cela demande une grosse 
dose d’abnégation et de solidarité. Cette année, nous avons 
atteint le 4ème tour et ainsi acquis une expérience supplé-
mentaire. Pour espérer franchir un nouveau palier, notre 
détermination devra être décuplée en faisant preuve d’un 
réalisme maximal. »

Jérémy Antonio (Coach de l’US Mozac - 63) : 
« Un engouement particulier »

« C’est la première fois de l’histoire que nous atteignons le 7ème tour. Il est 
difficile de considérer cette coupe comme un objectif car les clubs sont très 
dépendants des tirages. Par contre, pour un club de R3 comme le nôtre, cela 
amène un engouement particulier. Les bénévoles du club font tout pour 
que ces matchs sortent un petit peu de l’ordinaire. Nos valeurs corres-
pondent bien à celle de la compétition. Chaque tour est une véritable 
fête. La plupart des joueurs ont été formés au club et ils sont vraiment 
attachés à le faire briller. Pour en arriver là, nous sommes passés 4 fois 
par les prolongations, ce qui démontre bien notre envie de réussir et de 
ne rien lâcher sur ces matchs à élimination directe. »

Témoignages. Quelle importance ont-elles pour les clubs ? Quels sont les ingrédients indispensables 
pour un bon parcours ? Comment expliquer les bonnes performances de cette saison ? 11 éducateurs 
nous répondent.

Yvan Lombard (Éducateur U18 de l’Entente Crest 
Aouste - 26/07) : 

« Une pépinière de bons joueurs »
« C’est une compétition que notre club dispute toutes les an-
nées. L’année dernière, nous avions atteint les 64ème de finale 
de cette coupe Gambardella où nous avions affronté le club pro-
fessionnel de l’OGC Nice. Nos jeunes joueurs avaient réalisé un 
parcours exemplaire, avec à la clé l’obtention du jeu de maillots. 
Les éducateurs, dirigeants et bénévoles en étaient très fiers. 
Cette année, nous atteignons une nouvelle fois le 6ème tour où 
un match contre le FC Vaulx-en-Velin nous attend. Ce groupe U18 est une 
pépinière de bons joueurs qui, on l’espère, pourront intégrer les équipes Sé-
niors plus tard, en passant par les U20. L’encadrement de très bonne qualité 
permet au groupe de sans cesse progresser. »

DOSSIER



21

Rony Iori (Coach de l’ES Tarentaise féminin - 73) : 
« Le talent pur ne suffit pas »

« Pour notre club et notre équipe, la Coupe est un bonus qui rentre dans le cadre 
de notre formation et de notre apprentissage car nous comptons beaucoup de 
joueuses débutantes dans notre effectif. Les filles sont plus sérieuses et plus 
travailleuses que les garçons. Lorsqu’elles ont un objectif, elles se donnent les 
moyens de l’atteindre. Ici, tout se joue sur un match et c’est souvent l’équipe 
qui en veut le plus qui l’emporte. Le talent pur ne suffit pas. L’ES Tarentaise a la 
chance d’être dans un district très actif pour le développement du foot féminin 

et nous sommes les premiers à en bénéficier. Un bon parcours en coupe peut nous permettre 
d’avoir de la visibilité, d’attirer de nouvelles pratiquantes et de nous donner une certaine 
forme de crédibilité. »

Nicolas Rioux (Coach de l’AS Craponne - 69) : 
« Le facteur chance est primordial »

« En début de saison, la coupe était plus un moyen d’enchaîner les 
matchs plutôt que de faire des rencontres amicales puis finalement, 
nous nous sommes pris au jeu. On s’était fixé le 4ème tour comme 
objectif avec l’obtention des fameux maillots. Mais à partir de ce 
moment-là, tu commences à prendre les choses très au sérieux 
car les clubs nationaux rentrent en lice. A Craponne, on ne parlait 

que de cela et chaque match fut un événement car 
on espère toujours pouvoir jouer un très gros club. 
Pour réaliser un beau parcours, le facteur chance 
est primordial mais lorsque que l’on possède une 

équipe de qualité, travailleuse et avec un bon 
état d’esprit, tout est possible ! »

Jérémy Boulon (Éducateur U18 du FC Dombes Bresse - 01) :
« Afficher des valeurs très fortes »

« La Gambard’ est assez nouvelle pour le club car nous avons manqué 
plusieurs éditions précédentes. C’est pourquoi les joueurs sont extrê-
mement motivés et ont l’envie de bien faire. Bien sûr, le graal aurait été 
de jouer une grosse équipe. Pour atteindre cet objectif, cela implique 
d’afficher des valeurs très fortes, notamment de solidarité, car un bon 
parcours signifie battre des formations qui nous sont supérieures. Notre 

volonté de réussir s’est traduite par un investissement 
sans faille des joueurs à l’entraînement. Ils ont cru en leur 

chance sans se mettre de pression particulière. Cela leur 
a permis donc d’aborder les matchs dans les meilleures 
dispositions et de ne pas avoir de regrets quelle que soit 

l’issue. »

Cédric Lodolo (Coach de l’US Magland Féminin - 74) : 
« Vivre de belles émotions »

« Mettre en lumière les filles, le club et surtout la pratique du football fé-
minin, voilà ce que peuvent apporter de belles performances en Coupe de 
France. En particulier pour notre région où la pratique féminine n’est peu 

ou pas développée par les clubs locaux et historiques. C’est aussi 
l’occasion de vivre de belles émotions et de développer une cohé-
sion de groupe. Un bon parcours en coupe se prépare selon moi, 
avec un objectif fixé dès le départ. Pour nous, c’était être au 4ème 
tour. Pour cela, la planification et les contenus de séances doivent 

être pensés dans ce sens-là pour une bonne préparation de chaque ren-
contre et une volonté de maîtriser nos plans de jeu. Tout ça additionné à 
un groupe de filles soudé et qui possède de belles qualités humaines. »

Sébastien Morata (Éducateur U18 du FC Voiron - 38) : 
« Sortir de nos confrontations iséroises »

« Cette coupe Gambardella nous permet de sortir de nos confrontations iséroises et de nous 
opposer à des équipes des départements limitrophes. Chez nos jeunes, cela engendre une mo-
tivation particulière car ils sont très demandeurs de ce genre de défis. Avancer en coupe permet 
aussi d’attirer quelque peu la lumière sur le club et sur le groupe U18. C’est une belle récom-
pense pour tous ceux qui œuvrent à son développement. Je n’oublie pas que pour réaliser un 
bon parcours, il faut bien évidemment de la réussite mais aussi faire preuve de grandes valeurs 
sportives et humaines puis surtout ne jamais abandonner ! »
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Deux profils,Deux profils,  un même objectifun même objectif
BEF. Un vécu de joueur professionnel pour l’un, une expérience d’éducateur déjà riche pour l’autre. 
Jérémy Clément et Alexandre Fluteau ont désormais un point commun : celui de passer cette saison 
leur Brevet d’Entraîneur de Football. Interview croisé.

Pouvez-vous nous raconter votre par-
cours dans le football ?
Jérémy Clément : J’ai grandi dans 
l’Isère, à Rives plus précisément, où j’ai 
démarré le football. À 13 ans, j’ai rejoint 
le centre de formation de l’Olympique 
Lyonnais, club avec lequel j’ai signé mon 
premier contrat professionnel. Je joue 
ensuite une saison avec les Glasgow 
Rangers, puis 4 ans et demi au Paris 
Saint Germain, avant de rejoindre l’AS 
Saint Étienne où je suis resté 6 ans. J’ai 
terminé ma carrière pro en mai 2019 
à l’AS Nancy Lorraine. Cet été, ma fa-
mille et moi avons souhaité revenir aux 
sources et j’ai signé au FC Bourgoin Jal-
lieu, un club structuré qui me permet de 

continuer à jouer tout en encadrant les 
U14 et en passant mon Brevet d’Entraî-
neur de Football.
Alexandre Fluteau : J’avais 8 ans 
lorsque j’ai effectué mes premiers pas 
sur un terrain de football, avec l’AS 
Montferrand. J’ai gravi tous les échelons 
avec ce club, participant notamment 
aux championnats nationaux chez les 
jeunes. Arrivé en Seniors, j’ai joué pour 
les clubs de Mozac, Cournon et Chama-
lières, jusqu’en 2017. Mes débuts d’édu-
cateur remontent à la saison 2003/2004 
avec les « poussins » de Mozac. Puis, en 
2010, j’ai eu l’opportunité de rejoindre 
le Clermont Foot 63. Aujourd’hui, je 
suis salarié du club à temps plein et 

FORMATION
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éducateur U14. Je me consacre désor-
mais entièrement à l’encadrement des 
jeunes.

Quelles sont les principales diffé-
rences entre ce que l’on vous enseigne 
en formation et ce que vous avez vécu 
jusqu’à aujourd’hui ?
J.C : La grande différence, c’est qu’il 
est plus facile d’être joueur qu’entraî-
neur (rires) ! On se pose moins de ques-
tions. C’est un nouveau métier que je 
découvre et je m’aperçois qu’un éduca-
teur doit penser à tout. Bien sûr, j’ai ap-
pris des coachs que j’ai côtoyé. En fait, 
j’essaie d’être l’entraîneur que j’aurais 
aimé avoir lorsque j’avais 14 ans. Ce 
n’est pas facile car chaque footballeur 
est différent et il faut s’adapter à tout 
le monde. Néanmoins, je vois que mon 
passé de joueur influe dans cette nou-
velle mission car j’accorde beaucoup 
d’importance à ce que peuvent ressen-
tir les miens.
A.F : La formation me permet de mener 
une réflexion sur moi-même. J’ai passé 
le BMF en 2010 et depuis, je n’ai pas eu 
l’occasion de suivre d’autres modules. 
Revenir en formation est un moyen de 
revisiter certaines notions, en quelque 
sorte de casser la routine. Par exemple, 
je m’aperçois que je suis moins dans le 
détail que ce que je devrais être, au ni-
veau de la posture, des paroles, de l’en-
seignement, de la construction d’une 
séance… Je fais face à une remise en 

question importante qui me fera pro-
gresser. La première semaine fut très 
enrichissante et j’ai hâte de prendre 
part aux autres.

Jérémy Clément : 
« J’essaie d’être 
l’entraîneur que 

j’aurais aimé avoir 
lorsque j’avais 14 ans »

Comment vous nourrissez-vous de 
l’expérience de l’autre pendant la for-
mation ?
J.C : C’est très intéressant d’échanger 
avec des « amateurs ». Souvent, ils sont 
surpris de la simplicité de ce qui se fait 
dans le monde pro et cela m’a toujours 
fait sourire. De plus, je n’ai pas encore 
de diplômes alors qu’eux ont déjà sou-
vent un savoir-faire ainsi qu’un bagage 
technique et pédagogique. C’est de cela 
dont je dois m’inspirer. Mon vécu d’an-
cien joueur fait aussi que je peux leur 
apporter mes connaissances sur cer-
tains éléments, comme par exemple au 
niveau du management ou de la façon 
de tirer le meilleur de chaque joueur. Je 
dirais que nous avons une relation ga-
gnant-gagnant. 
A.F : On se nourrit certes en discutant, 
mais aussi en observant. Ce qui me 
frappe le plus avec Jérémy, c’est son 

exigence au quotidien, celle du haut ni-
veau qu’il a gardé. Dès qu’il est sur le 
terrain, on sent qu’il s’investit à 200% 
et qu’il ne veut rien rater. Il fait preuve 
d’une grande rigueur et ce, à tous les 
niveaux. Il va pouvoir nous faire parta-
ger son expérience des grands clubs et 
des grands coachs car j’imagine qu’il 
connaît bon nombre d’ateliers ou de si-
tuations. Les discussions s’annoncent 
riches et intenses.

Qu’attendez-vous de cette formation 
BEF ?
J.C : Je n’ai pas d’attente particulière. 
Ce que je souhaite avant tout, c’est de 
pouvoir enrichir mes connaissances 
d’un point de vue général. C’est-à-dire 
être en capacité d’encadrer tout public. 
Je suis encore dans une phase où je 
cherche ce qui me correspond le mieux. 
En d’autres termes, j’aimerais trouver 
ma place comme éducateur. Est-ce que 
je serai plus épanoui avec des séniors ? 
Avec des jeunes ? Pour le moment, je 
me sens très bien avec les U14 et je 
compte bien progresser tout au long de 
l’année.
A.F : J’attends du BEF qu’il m’amène à 
avoir une vraie réflexion sur ce que je 
peux proposer à mes joueurs au quoti-
dien. J’espère aussi qu’il m’apportera 
des outils pour être plus performant, 
à la fois sur le terrain et en dehors. 
Cette formation me fera évoluer en tant 
qu’homme également et je voudrais 
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pouvoir retranscrire tout cela au sein 
de mon club et le faire partager aux 
autres éducateurs.

Alexandre Fluteau : 
« Une vraie réflexion 

sur ce que je peux 
proposer »

En quoi peut-elle servir vos projets 
futurs ?
J.C : Au début, je me posais beau-
coup de questions sur ce qui allait me 
convenir le mieux. J’adore le terrain et 
entraîner mais je ne sais pas encore 
dans quel domaine je suis le plus à 
l’aise. À Nancy, j’avais également suivi 
une formation dans le management du 
sport. Je n’ai pas défini de plan de car-
rière mais je veux continuer à me for-
mer et à apprendre. Si j’obtiens le BEF, 
je souhaiterais poursuivre sur cette 
voie en me présentant au DES avec, 

bien sûr, l’aval de mes formateurs. 
C’est important pour moi de savoir ce 
qu’ils pensent et qu’ils me confortent 
quelque part dans mon orientation.
A.F : Je suis ancré depuis maintenant 
10 ans au Clermont Foot 63 et j’ai-
merais beaucoup avoir la possibilité 
d’évoluer au sein de ce club, tout en 
y passant les diplômes sur le moyen-
terme. Le BEF est une première étape 

et j’espère qu’il me fera franchir des 
paliers avec les U14, dans un pre-
mier temps. J’aimerais encadrer 
une équipe Séniors un jour mais 
pour le moment, je n’en ressens 
pas la nécessité. Comme Jérémy, 
me présenter au DES une fois le 
BEF obtenu serait une bonne chose. 
J’avance pas à pas, sans trop me po-
ser de questions. 

Pierre Berthaud : 
« Un partage d’expériences variées »

Conseiller Technique Régional Formation, Pierre Berthaud se réjouit qu’amateurs et anciens professionnels 
puissent se retrouver au sein d’une même promotion. « La présence de joueurs ayant connu le monde pro 

apporte une certaine nouveauté, génératrice de motivation. Suite à une formation BMF qui peut paraître dé-
cousue et redondante, le BEF a la particularité d’être un « carrefour » pour tous les profils d’éducateurs. Le 
temps où les ex-pros suivaient un stage spécifique n’a plus lieu d’être. La formation est un levier majeur pour la 
structuration des clubs et la richesse des promotions est une opportunité pour chacun. » Justement, la pro-
mo 2019/2020 compte dans ses rangs 3 joueurs ayant connu les joutes du monde pro (Selim Bengriba, Olivier 

Sorlin et Jérémy Clément) ce qui permet une intégration rapide et une bonne dynamique de 
groupe. « Les forces et les faiblesses de chacun sont autant d’occasions de se rapprocher, 
d’échanger et de se soutenir. Dans un collectif, il est important de pouvoir compter sur une 
personne complémentaire. Ce mélange anciens pros - amateurs permet la construction 
de compétences à travers le partage d’expériences variées. Un éducateur se construit à 
travers ce qu’il a vécu et ce qu’il vit. Il appartient ainsi à chaque stagiaire d’aller chercher ce 
que l’autre peut lui apporter. » Les formateurs ont-ils des attentes ou des exigences parti-

culières s’agissant des anciens pros ? Pierre Berthaud : « Nous souhaitons un engagement 
dans la formation qui soit au moins égal à celui de leurs collègues issus du milieu amateur. 

D’un point de vue pédagogique, même si les premières semaines sont souvent difficiles à 
assimiler pour eux, le haut niveau leur permet de pouvoir identifier et corriger des détails 

sur des postures ou des déplacements. Humainement, nous espérons toujours trouver 
chez eux une capacité à fédérer et remobiliser le groupe dans les moments difficiles, 

même si ces qualités ne s’improvisent pas. »
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Jacques Salze : Jacques Salze : 
« L’expérience ne s’achète pas »« L’expérience ne s’achète pas »

Ancien pro. A 32 ans, l’ex joueur du Clermont Foot 63 a pris la décision de revisiter sa passion du 
football en devenant arbitre. Un challenge excitant pour un homme humble et ambitieux. 

Quel rapport aviez-vous avec les ar-
bitres lorsque vous étiez joueur ?
Je n’ai jamais eu de problèmes avec les 
directeurs de jeu. Pour moi, ils faisaient 
partie intégrante du match et étaient 
indispensables à son bon déroulement. 
Au fil de ma carrière, bien que j’étais un 
joueur rugueux, je suis devenu un relai 
pour eux auprès de mes coéquipiers et 
notamment des jeunes qui manquaient 
de maturité et de recul sur certaines 
décisions. En professionnel, nous re-
trouvions souvent les mêmes arbitres. 
Cela nous permettait aussi de tisser 
quelques liens.

Quel sentiment dominait lorsque vous 
avez retrouvé le monde amateur en 
tant qu’arbitre ?
J’ai eu l’impression de redécouvrir 
notre sport. Vous savez, un bon joueur 
ne fait pas forcément un bon arbitre 

car l’expérience ne s’achète pas. De 
plus, nous arbitrons pour les autres et 
pas pour soi, d’où l’importance d’être 
lisible et cohérent. Mon expérience 
en district a été très bénéfique à ce 
niveau car j’étais livré à moi-même. J’ai 
progressé rapidement en apprenant de 
mes erreurs et en m’appuyant sur les 
personnes qui m’ont accompagnées.

« J’arbitre des joueurs avec 
lesquels j’ai évolué ! »
Justement, quels enseignements 
tirez-vous de votre « passage obligé » 
au niveau départemental ?
Passage obligé, oui. Mais nécessaire ! 
J’ai trouvé cela très formateur pour 
mes débuts. J’évoquais précédemment 
le fait d’être livré à moi-même. Une fois, 

je suis arrivé au stade alors que tout 
était fermé, même la buvette (rires) ! 
De plus, je n’étais pas accompagné par 
des assistants officiels. C’était donc à 
moi de penser à tout, de la vérification 
des équipements jusqu’à la clôture de 
la feuille de match. Je suis un privilégié 
du fait d’être un ancien joueur et de 
pouvoir évoluer à toute vitesse, mais je 
n’oublierai pas cette période qui s’avère 
indispensable pour viser plus haut.

On imagine que certains acteurs vous 
reconnaissent sur les terrains. Dans 
quelle mesure cela peut-il influencer 
votre prestation ?
J’arbitre même des joueurs avec les-
quels j’ai évolué ! Avec eux, je suis plus 
exigeant car je me sers ce cette « éti-
quette » pour être respecté et travailler 
sur l’image de l’arbitre en général. Sur 
le terrain, je leur en demande un peu 

PORTRAIT
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plus qu’aux autres. Je ne leur fais pas 
de cadeaux et cela les responsabilise.

Avez-vous le sentiment que votre 
passé de joueur vous aide dans la 
prise de décision ?
Je suis un peu trop « joueur » juste-
ment. C’est à dire que je suis parfois 
dans la compréhension des réactions 
et frustrations alors que je devrais 
être dans le jugement. En arbitrage, 
il y a ce qu’on appelle les « incon-
tournables » et on ne doit pas passer 
à côté de ces règles-là sous peine 
de desservir la profession. Nous, les 
arbitres, on se doit de sanctionner 
tout le monde de la même manière, de 
faire preuve d’une certaine harmonie 
dans les décisions. C’est la raison 
pour laquelle je regarde beaucoup de 
matchs à la télévision, que ce soit du 
National 1 ou de la Ligue 2. Cela me 
permet une remise en question per-
manente qui entraîne une progression 
personnelle. 

Des crampons au sifflet

Ancien footballeur professionnel passé notamment par l’AS Cannes et le Cler-
mont Foot 63, Jacques Salze embrasse une nouvelle carrière depuis septembre 
2018  : celle d’arbitre. C’est Jérémy Stinat, qui officie aujourd’hui en Ligue 1 
après une carrière pro qui met la puce à l’oreille du natif de Montpellier, en 

2014, lorsque ce dernier dirige un match amical disputé par Jacques Salze avec le CF63. 
Le défenseur aux 177 matchs de Ligue 2 se dit alors que 
l’arbitrage serait un formidable moyen de redécouvrir 
le football. Une fois sa carrière terminée en juin 2018, 
Jacques relève donc ce nouveau défi. Il profite de la pas-
serelle entre le monde professionnel et l’arbitrage pour 
débuter une formation spécialement réservée aux anciens 
joueurs pros. Ainsi, en une seule saison, Jacques Salze 
passe du District au National 2 et valide son examen fé-
déral. Il exerce même en tant que 4ème arbitre en Ligue 
2. Sa chance est aussi d’être parfaitement accompagné de-
puis ses débuts. Par Vincent Genebrier tout d’abord, puis 
par Wilfried Bien ensuite, tous deux Conseillers Tech-
niques Régionaux de la LAuRAFoot. Considéré comme 
un arbitre « hors-quota », celui qui officie pour le club du 
Clermont Foot 63 a le privilège d’être observé très souvent 
le week-end, toujours dans une démarche d’accompagne-
ment et de conseils plutôt que d’évaluation. Si une chose 
lui tient particulièrement à cœur, c’est de «  redorer  » 
l’image de l’arbitrage très souvent bafouée, notamment 
chez les jeunes. L’homme est conscient de la chance qu’il 
a de pouvoir évoluer aussi rapidement et d’être parfaite-
ment épaulé dans sa nouvelle mission. C’est pourquoi il 
s’investit à 200%. Son objectif ? Il ne s’en fixe pas. Son but 
étant d’aller le plus haut possible et surtout de ne pas avoir 

de regrets. À l’image de Gaël Angoula, ancien joueur pro qui arbitre actuellement en 
Ligue 2, considéré comme « fer de lance » de la reconversion.
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Programme Éducatif Fédéral :Programme Éducatif Fédéral :  
le football comme terrain d’éducationle football comme terrain d’éducation

Un exemple avec Côtière Meximieux Villieu. Depuis la prise de fonction du président Bernin, en 2015, 
le Programme Éducatif Fédéral est devenu un élément incontournable de la démarche éducative 
entreprise par le club de Côtière Meximieux Villieu. 

"Le principal avantage du PEF est de capitaliser sur les vertus 
éducatives de notre sport. Notre engagement véhicule une image 
positive pour notre club et nous a permis de tisser des liens 
avec les associations locales qui nous ont accompagnées dans 
nos différentes démarches." Voilà pourquoi Pascal Bernin et son 
club de Côtière Meximieux Villieu font du PEF un objectif phare 
chaque saison. Ajouté à cela que la plupart des licenciés aindi-
nois jouent le jeu et c’est toute l’institution qui en sort gagnante. 
"Nous aurions pu penser que le jardinage ou la collecte de den-
rées alimentaires auraient freiner l’engagement des enfants. Il 
n’en est rien ! Nous avons même constaté que l’esprit d’équipe et 
la solidarité entre les jeunes licenciés se sont considérablement 
renforcés." Pour la saison 2019/2020, l’association sportive va 
poursuivre ses efforts dans ce sens, en réitérant ses principales 
actions menées la saison dernière (voir par ailleurs) et en es-
pérant qu’un beau et nouveau projet puisse voir le jour. "Côtière 
Meximieux Villieu a pour but d’enseigner le football, et plus gé-
néralement de toutes activités sportives, éducatives, culturelles 
et sociales ayant vocation à améliorer la pratique ou à rechercher 
des moyens permettant le développement de ce sport. Note dé-
marche vise principalement à promouvoir des actions autour des 
valeurs du football qui sont le plaisir, le respect et la solidarité. 
L’accomplissement de nos projets démontre bien notre volonté 
d’accompagner nos jeunes licenciés à devenir respectueux." 

CITOYENNETÉ : collecte de denrées 
alimentaires pour les plus démunis

En partenariat avec la Croix Rouge de Meximieux, une 
trentaine d’enfants âgés de 10 et 11 ans ont participé 

à une collecte de denrées alimentaires dans le but de les 
reverser à la « Banque Alimentaire ». Cette action a eu pour 
but de sensibiliser les jeunes licenciés au fait qu’ils ne sont 
pas de simples individus liés les uns aux autres mais un 
ensemble attaché à des projets communs. C’est ainsi que 
la notion de solidarité, qui 
consiste à venir en aide aux 
plus démunis et qui est di-
rectement liée à la citoyen-
neté, a pu être mise en avant 
auprès du jeune public.

S’INSPIRER
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ENVIRONNEMENT : nettoyage des berges de la rivière d’Ain

Les jeunes jouent un rôle essentiel dans 
l’évolution de la société, notamment en 

matière d’environnement. C’est pourquoi 
il est essentiel pour CMV de les impliquer 
concrètement et de promouvoir des com-
portements citoyens grâce à des actions 
de sensibilisation. Grâce au soutien de 
l’association SR3A, une vingtaine de U13 
étaient mobilisés pour le nettoyage de 
printemps des berges de la rivière d’Ain. À 
cette occasion, 20 m3 de déchets ont été 
ramassés, un volume qui a tendance à se 
réduire année après année grâce à l’inves-
tissement des bénévoles.

SANTÉ : organisation d’une journée 
« sport-santé »

La santé et le sport sont deux thèmes intimement liés 
sur lesquels enfants et jeunes adolescents ont besoin 

d’être sensibilisés. Pour cela, CMV a décidé d’organi-
ser une journée « sport-santé », sous le modèle d’une 
kermesse scolaire avec la mise en place de différents 
stands et ateliers ludiques où interviennent divers spé-
cialistes de la santé et du bien-être : un ostéopathe, la 
gendarmerie, l’Agence Locale de l’Énergie et du Climat, 
l’Atelier FICA… L’objectif de cette journée est d’apporter 
des connaissances de façon ludique en introduisant des 
thèmes en rapport avec la santé et le sport tels que l’hy-
giène, l’alimentation ou les addictions.

ÉCHANGE CULTUREL : participation 
au tournoi du « jumeau »

Le jumelage des villes fait appel à l’engagement 
spontané des citoyens, en collaboration avec les 

autorités et associations locales. La ville de Meximieux 
n’échappe pas à cette règle. Après avoir accueilli en 
2018 le club allemand du TSV Dukendorf et devant le 
dynamisme de ces rapports amicaux et l’engouement 
qu’ils suscitent, les U11 et U13 se sont rendus en Alle-
magne au mois de juillet pour participer à leur tournoi. 
Une belle manière d’offrir une occasion unique d’ap-
prendre des choses sur la vie quotidienne des citoyens 
des autres pays, d’échanger et développer un senti-
ment d’appartenance à l’Union Européenne.
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Jérémie Janot
Originaire de Valenciennes, Jérémie Janot a disputé la majeure partie de sa carrière à l’AS Saint Étienne 
où il est resté 14 saisons et disputé 386 matchs. Fan d’arts martiaux, « l’homme-araignée », amoureux 
des Verts et désormais entraîneur des gardiens du VAFC s’est livré au jeu de l’interview décalée avec la 
sincérité qui le caractérise.

“Coupet et Barthez n’avaient

pas de point faible”
Le meilleur gardien du 
monde à l’heure actuelle ?
Ederson de Manchester City. 
Pour moi, ils sont 3 à être 
vraiment très forts : Ter Stegen 
du FC Barcelone, Onana de 
l’Ajax et Ederson donc pour qui 
j’ai une petite préférence. Tout 
en sachant que la différence 
entre ces trois-là et Alisson, 
de Liverpool, est minime.

Celui qui t’a poussé à 
devenir gardien de but ?

Ludovic Batelli. L’histoire 
est sympa car c’est lui qui 
m’a dispensé mon premier 
entraînement spécifique en 
« poussins » à l’époque et, 35 
ans plus tard, il me faisait passer 
mes diplômes d’entraîneur des 
gardiens de but.

Le meilleur joueur avec qui tu 
as évolué ?
Pascal Feindouno car c’était 
un génie sur et en dehors du 

terrain.

Le joueur le plus 
fou que tu ais 
côtoyé ?
Patrick Guillou. 
On dit souvent 

de quelqu’un qu’il 
lui « manque une 
case ». Le problème 
c’est que lui n’en 
a plus qu’une 
(rires) 

Si tu devais 
retenir un 
entraîneur ?
Frédéric Antonetti 
lorsque j’étais à 
Saint-Étienne 
car c’est lui 
qui a 

INTERVIEW DÉCALÉE
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permis à ma carrière de décoller. Il m’a mis 
face à mes responsabilités à un moment 
où je savais que c’était ma dernière chance 
pour percer et m’installer dans le monde 
professionnel.

Ton meilleur souvenir de footballeur ?
Mon premier match professionnel à Toulon, 
au Stade Mayol avec les Verts. Je me 
souviens être dans le couloir avant le début 
du match et prendre conscience que mon 
rêve allait se réaliser. Même s’il avait été le 
dernier, ce match resterait comme le plus 
marquant.

L’équipe de tes rêves ?
Dans les buts, je vais me mettre moi pour 
ne froisser personne (rires). En défense, 
Fousseni Diawara à droite, Ilunga à gauche. 
Dans l’axe : Vincent Hognon et Zoumana 
Camara. Au milieu, Loic Perrin et Julien 
Sablé en défensifs, Feindouno à droite et 
Fred Mendy à gauche. Devant, je pars avec 
Fred Piquionne et Bafé Gomis. Sur le banc : 
Patrick Guillou, pour occuper n’importe 
quel poste, et Patrice Carteron.

L’arrêt le plus important de ta carrière ?
Contre Troyes avec Saint-Étienne en 1997. 
Ce match était décisif pour le maintien en 
Ligue 2. Si nous perdions, le club risquait le 
dépôt de bilan. À la 83ème minute, je gagne 
mon face-à-face contre Laquait et le match 

nul nous maintient. 

Ton meilleur ami dans le monde du 
football ?
J’en citerais 4 : Fousseni Diawara 

qui m’a notamment permis 
de retrouver le monde 

professionnel en tant 
qu’entraîneur, Julien 

Sablé, Razik Nedder et 
Zoumana Camara. 

En tant que 
passionné de 
MMA, tu es plutôt 
Conor Mc Gregor 
ou Khabib 

Nurmagomedov ?
Ce sont deux monstres. Sur 100 
affrontements, Khabib gagnera 99 fois. 
Mc Gregor est malin et peut surgir 
de nulle part pendant que Khabib 
ne surprend personne mais a cette 
capacité à rentrer facilement dans la 
zone de frappe. Deux profils différents 
mais deux grands champions.

Et en tant qu’ancien 
portier, Grégory Coupet ou 
Fabien Barthez ?
Les deux ! Pour moi, ils ont 
tous les deux été meilleur 
gardien du monde à un 
moment donné. Je ne peux 
pas trancher avec l’élite. Ils 
étaient ultra-complets et 
n’avaient pas de point faible. 

Ton plus grand regret de 
footballeur ?
Sincèrement, je n’en ai aucun. 
J’ai vécu pleinement tout ce 
que j’avais à vivre. J’ai donné la 
meilleure version de moi-même 
tout au long de ma carrière. J’ai 
été heureux. Même dans mes 
rêves les plus fous, je n’imaginais 
pas ça.

Ce que tu ne peux 
pas supporter 
dans le football 
moderne ?
La VAR ! Elle enlève 
toute la spontanéité 
du football. 
Aujourd’hui, les 
joueurs sont obligés 
d’attendre avant 
de pouvoir célébrer 
un but. De plus, je 
n’ai pas l’impression que 
cela arrange beaucoup 
les choses même si 
j’espère que cela ira en 
s’améliorant. 
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MDA Foot (69)
Bénévole emblématique du club, Michel Thiry a eu l’occasion de réaliser un rêve, celui de soulever la Coupe de France à l’oc-casion du tirage au sort du 5ème tour.

Olympique Club Eybens (38)

Les U10 du club dauphinois réunis à l’occasion d’un plateau or-

ganisé par le club voisin du Grenoble Foot 38.

FC Ambérieu (01)

Les bénévoles du club aux petits soins et tout sourire pour la jour-

née d’accueil de la catégorie U9 organisée par le District de l’Ain.

US Mours St Eusèbe (26)Le club drômois compte désormais parmi ses licenciés U11 un mé-

daillé aux championnats du monde de… sarbacane. Félicitations à 

Mathis Gerin !

Entente Sportive Choméracoise (07)
Qui dit début de saison dit forum des associations ! Le club ardéchois et ses dirigeants n’échappent pas à la règle.

USG La Fouillouse (42)
Les U11 du club ligérien et leurs éducateurs posent fièrement 
sur le plateau de Télévision Loire 7. Le début de la célébrité ?

TOUR DES STADES
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Aix Football Club (73)
Grâce à cette photo pour le moins originale, les U10 remportent 
le premier concours #photofun organisé par le club.

Football Club du Chéran (74)5 jeunes U14 ont dignement représenté les couleurs du F2C à l’occa-
sion d’un rassemblement organisé par le district de la Haute-Savoie 

et du Pays de Gex.

FC Dunières (43)

Cadre atypique et dépaysant pour la séance d’entraînement du 

groupe Séniors.

US Mozac (63)
Les supporters des verts s’étaient déplacés en nombre en Haute-
Loire, à Brioude, pour encourager ses joueurs en Coupe de France.

Football Club Haut d’Allier (03)On connaissait la traditionnelle photo d’équipe où les joueurs regardent l’objectif. Les Trévolois inventent eux la photo de dos.

Football Club des Hauts de Cère (15)

Banc de touche improvisé pour le FCHC lors de leur dépla-

cement à Loupiac, avec des supporters au plus près de leur 

équipe pour les encourager.



34

Désireux de voir ses « gamers » faire partie de l’aventure 
E-sport, la Ligue Auvergne-Rhône-Alpes de football met 
en place une compétition dans le but d’envoyer ses meil-
leurs joueurs disputer la finale nationale de l’événement.
Pour cela, chaque club de la Ligue était invité à déter-
miner son unique représentant. Ces participants dispute-
ront ensuite la finale régionale qui a lieu le samedi 7 dé-

cembre à Tola Vologe (Lyon) avant, pourquoi pas, de faire 
partie de la grande finale nationale qui se tiendra le sa-
medi 14 décembre à Clairefontaine. Le gagnant intégrera 
dans la foulée le camp de base de l’équipe de France. Les 
informations concernant la Draft Equipe de France
eFoot sont à retrouver sur laurafoot.fff.fr. 

La LAuRAFoot se lance 
dans le eFoot !

Virtuel. Après la victoire de l’équipe de France aux championnats du monde de eFoot en 
avril dernier, la Fédération Française de Football propose aux licenciés de chaque ligue de 
participer à la « Draft équipe de France eFoot » à dessein de rejoindre les meilleurs joueurs 
de la planète.

CONSEIL CLUBS



11 matchs à ne pas manquer !
Vendredi 22 novembre 2019
FBBP 01 - Le Puy Foot 43 Auvergne

Samedi 23 novembre 2019
AS Saint Étienne (II) - Andrézieux Bouthéon FC

Samedi 30 novembre 2019
AS Saint Priest - FC Annecy

Mardi 3 décembre 2019
Grenoble Foot 38 - Clermont Foot 63

Jeudi 5 décembre 2019
France U17F - Japon U17F (à Oullins)

Samedi 14 décembre 2019
AS Martel Caluire - FC Kingersheim

Samedi 14 décembre 2019
Moulins Yzeure Foot - MDA Foot

Dimanche 15 décembre 2019
AS Saint Étienne - Paris Saint Germain

Vendredi 20 décembre 2019
Le Puy Foot 43 Auvergne - FC Villefranche Beaujolais

Vendredi 20 décembre 2019
Lyon Duchère AS - FBBP 01

Samedi 21 décembre 2019
Olympique Lyonnais (II) - FC Annecy
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Retrouvez les précédents numéros de 
Tribunes et le Hors-Série Édition 
Spéciale Coupe du Monde Féminine sur 

laurafoot.fff.fr

AGENDA




